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Or, N. T. C. F., nous devons le dire avec douleur
une aftaire tristement célthre nous prouve que ri>lisê
Catholique du Canada est menacée dans sa libert(5 et ses
droits les plus prt^cieux. Et ce qui met le comble à
notre aflliction c est que l'Eglise peut dire comme le
proidu; e - Jai nourri des erifanh, je ks ai comblés de
bimfaiis et ils mont méprisé : filios enutrivi et exalta-
VI, ipst autcm spreverunt me (Isaïe I. 2) ! Les premiers
auteurs de cet attentat ont m dlevc's sur les «-enoux
d une mère catholique, ils se sont assis dans leur^'enfan-
ce a la table sainte, ils ont reçu le caractère ineffaçable
de la confirmation, et encore aujourd'hui, malgré leur
révolte, ils se disent catholiques pour avoir le droit de
faire ouvrir par la force l'entrée d'un cimetière consacré
par les prières do l'Eglise et destiné par ede à la
sépulture de ses enfants fidèles.

Pour déguiser cette usurpation criminelle on a invo-
qué les prétendues libertés gallicanes, comme si l'unité
catholique fondée par Jésus-Christ sur l'autorité su-
prême de Pierre et de ses successeurs, n'était ou 'ue
vainnoni! Qu est-ce en effet qu'une autorité contr-
laquelle il serait permis au sujet de se po.-'voir en ine
voquant ses libertés ! Quel prince, quelle républioun
voudrait reconnaître un pareil princii)e invoqué par une
province, maigre les déclarations cent fois répétées de
la constitution et des tribunaux suprêmes de l'état ?

Que ceux qui sont en dehors de TEo-lise, trouvent de
pareils principes bons et admirables, ...s ue pouvons
nous en étonner

;
car ils ne croient y)n^ à cd te ar+oriié

qui fait le fondement de l'Eglise catholique. Mais
que des hommes qui osent encore se dire enfants de
l'Eglise en méconnaissant jusqu'il ce point l'ensei<me-
nient et la hiérarchie, c'est une inconcevable erreur^

Ceux qui ont commencé, soutenu, ou cncourao-é par
]i.in;s souscriptions, cet inqualifiable attentat contre les
droits les plus certains de l'Eglise, nou les tenons pour
coupables d une révolte ouverte contre l'Eglise et d'une
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